
COUACS

LES CANADIENs AUX ETATS-UNIS

Dates le petit Canada, le lendenain
du jour di. l'a, renainntre de deux
conpiatriotes a' coin des rtes Lynîan
et. Main. L'un porte sur toute sa per.
sonne des pretvP4 irréeusables de se
récente arrivée du Canada, et il par
le bruyanmcnt le bon vieux français
dle la province tic Québee. L'autre
demeure aux Etats Unis depuis dix-
huit ans et comme de raison, il fait
contraste. Cependant ils sont encore
bons amis.- " Bonjour, Corriveau.
j't la souhaite bonne et heureuse 1 "
- Lupenouilre," p'tit Louis,1
'ivish Uou<t lie same. Ne m'appelle plus
Corriveau : mon nom enu, anglais c'est
JBodglccf; Corr, body et veau caf,
y0li, destamil ?-" Pas gros "-cg As.
tu en bien du lun. hier soir ? "
*-"t Oui, j'ten parle, j'ai été au fri-
cot de Jean, où il y avait des tour-
tières. dei beignes comme en Canada
et p.iis il y avait un coq-d'inde pas
tout-à.fait aussi gros que toi, et qui
tout bourré et rôti qu'il était aurait
ce rtainemîient au onte de s'appeler

r .Body calf s'en va en grom-
melant, ioitié anglais moitié fran-

çais : Ces Kanucki là, ça n'aura ja-
muais de Sjunk.

"ItOUGI ON RATS."

Chassez les rats, souris, coquerelles,
mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
,cs, taupes, -1;e. Chez les Droguis-
tes.

Deux dép âehes caractèristiques:
t'Emile à Autoiune. - Jo sais toi

avoir été souffleté hier soir, me tiens
comme témoin a ira disposition.

Enile.

Antoine à Emile.- Inutile, mer-
ci, giffle reçue sur joue droite, donc
est gaucher, me bats avec ces gens-
là.

Antoine,"

A l'aide du Diamond Dycs on
peut donner à tous les tissus les plus
brillantes nuances possibles.
Sans égal pour le brillant et la durée
h0 ets.

Le gros blagueur qui se nomme
Octave Labelle m'arrive l'autre jour
au bureau et sans rire, me pose la
question que voici : " Pourrais-tu
me dire pourquoi Johnny Rouillard
est bon physionomiste ?......

-Non, répondiaje après avoir
cherché quelques instants,

-C'est parce quil est inspecteur
des mines, répartit le gros Octave en
descendant l'escalier quatre à qua-
tre. Il croyait avoir la police à ses
trousses.

«BUCHUPAIBA"
Guérit rapidemeNt et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et des organes urinaires toujours ai
rouffrants. S1. Chez les Droguistes.

Une amusante scène de voyage
dans la "Caricature:"

Un monsieur tire un excellent ci-
gare de sa poche et, au moment de
l'allumer croit devoir demander la
permission à son voisin-

D'un geste, il lui désigne son ci-
gare, et du sa voix la plus insinuante:

-Vous permette ?
Le voisin, prenant le cigare, et fai-

sant un profond salut
-Avec laisir, monsieur..
Et il l'allume tranquilement à la

barbe de l'infortund fumeur, qui jus-
tement n'avait que ce cigare-la.

Monsieur Toto, qui va avoir cinq
ans, se promène avec son estimable
famille dans un musée de province.

Tout à coup, à la vue d'un tableau
représentant les chrétiens livrés aux
bêtes dans le cirque. le cher enfant
éclate en sanglots.

.... a. ..-...- LE CANARD

LE PALAIS DE (LACE El' 8ON ACQUE REUR.

Ce pauvre Brown est bien attrappé, et il commence à croire que le comité de santé pourrait bien
avoir raison. Il s'aperçoit en effet que cette glace contient une infinité de choses plus ou moins sales,
et que ce serait s'exposer que de la servir à ses pratiques.

Extase des parentscharmés de cons- Un barbier maladroit avait coupé,tater chez leur rejeton des sentimOnts en le rasant. M. de la Motte, évoquesi généreux. d'Amiens ; il se retirait après avoir ez
-N'est-ce pas, lui dit-on, ca m.al- reçu sou salaire.

heureux martyrs, tu les plansiM. de la Motte, voyant le sang cou-
bien .. nt ler sur son visage, le fit rappeler, et,-Oh 1 non, répond Toto à travers lui mettant dans la main une nouvelle
ses larmes ; c'est ce pauvre petit tigrelpièce de monnaie : " Tenez, lui dit il
qui n'a pas de chrétien à manger.je ne vous avais payé que pour la bar-
Hi... hi ! be, voilà pour la saignée. " Le bar-

bier s'excusait en disant qu'il avait
Un gascon entre dans une aubergerencontré un bouton : " C'est cela,

et dit : reprit l'évoque ; vous n'avez pas vou-
"Faites moi cuire un 'euf à la co- lut qu'il restat sans boutonnière. "

que ; avec la bouillon vous ferez dei
la soupe à mon domestique

-Diable I dit l'hôte, le bouillon' Bertbelier conduit au cafd son filî,
d'un oeuf, ça ne sera pas gras. Pdgé de six ans.

Eh bien 1 dit le gascon, mettez Pendant qu'il parle avec un ami,
deux oufs, je les mangerai bien. le petit, en s'agitant, renverse un ver-

ire et le brise.
I -Sot 1 imbécile ! dit Berthelier

Trop d'esprit, messieurs les bébds.:comment as-tu cassé ce verre ?
Papa lit attentivement le rapport -D'abord, je n'aime pas les gros

de la commission du budget. mets, riposte l'enfant ; et puis si teuIll
M. Bébé, qui feuillette un livre à.veux savoir comment je l'ai cassé, Guh

images, s'écrie tout à coup : fais m'enlapporter un autre.
-Papa pourquoi qu'on appelle la

mer Rouge, la mer R ouge, dis, papa A
Papa, impatienté. A la correctionnelle
-C'est à cause de la couleur des Le président. - Voyons, enten-

homards qu'on y pêche. dons-nous : un coup de canne et un itrav
-Et le fleuve du Tage ? dis, papa. coup de pied, ça n'est plus la même ra i
-A cause d'une romance. Loe. .
-Et l'Amérique I Le plaignant. - Je vous jure, le al
-A cause de Christophe Colomb monsieur le président, que j'ai reçui
-Et le Pli 1 ... Oh 1 je dis une bê- in coup de pied... dans le derrière. ra

LI aeusd.-Mais non : un coup de dez
canne, mon président un simple coup dd
do canne... J'ai une jambe de bois. meuOn tire le gâteau des Bois zhez de li

Z... Tout à coup une des jolies con - " "
vives s'écrie : u

-La fve I... J'ai la fOve I... 4î D N E -W RT
-Voyons • rc
Elle met deux de ses doigts migno- EST UNE CURE CERTAINE

ne dans sa bouche et en retire... pour toutes les maladies des Rognons et du letir

Quoi ? .MM"OI"m°
Une de ses fausses dents ne ai ,o, r sur cet org ane li- 
T ableau tmulant la secrétion saine de la Bieu.

Le parlement d'Irlande avait dé-
crété que la vieille prison de Old-
Newgate, à Dublin, serait démolie,
et qu'on en construirait une autre sur
les mames fondations, mais que, peut
ne pas multiplier les dépenses, les pri
sonniers resteraient dans l'ancienne
jusqu'à eo que la nouvelle fat bitie,

et conservant les Intestine libres A leurs
ontnsordinaires.

15Si vouts soufflrez de mn-MAL ' IA. laria, de frisson, ai
voue étes leu , dispeptique, ou cons-tpé, g idnuy"ort agera sorement
et guérrira. promptement.

La gintomp pour nettoyer le système,
tonne devraIent ou prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix Si.

.1 DN E Y- WOR T

,mer,
cien

tniposi V'gta de Ly à Si rin&han,
rison certaine pour toutesll les fat.
ai.'iu de la femme, y e0m5IriN Len-
laierLogl Menstruaiona trr45t'uliIre
a. doaniourep',se. lnttaninmationi et
<'lrattiou ,e .ls tenatrice, Jl 1,nia.

-Agréable augot, efficace etimmd in
:Les effiat. 11 est d'un grand ggite:r iriI-
la grosisesse, aaoulnge les douileur.. -tl

ain et aux periodes réguièeres
mudîocui. en font usage et le prerrlrnl

volontiers.
r'tirtoutesfaible.eesgeneratives.tine
eL' auatc remédie connu et pour lon-u.s

ullîpa des rag-enis Il est 'le plus gram-1
hL'd (lu mioilde.1
're ,naledcra der noieia che- run et jreur-
iont gnraideiicnît oluagie4 par Ëen uipzge.

.Iurfleur Çfttlnug fie Zlja E.
.h,' extirpera tous vestiges des hu-
ré; du sang, et donnera 'en miine tenss

force au systeme. Ses resultats sout
merveilleux qun ceux du CnqoaE.

5»Le Comprosu NlOgôtai et la Purti rateur
ng sont r£-pan aux Nos Mset.ihWest.
cole , y.n ia-PrLxdeeoîque, i.

larons potin a Envoyés in la malle
f»ruode iuleI. ou do izenes, sur'

ption du x. $1 bolte your chaque.
rinham rod volent lers A toutes

's dl'lintrm ns. Envoyez un timbre
ets iour un pamphlet. Nommez iLz
.Dn

<lr.trLRs niL t ai: LnXmzÀ F.
a int Conslpatlion. cnsit.

an bIlletiue etIEngourdisementdu foie.
tMa blie.
'Envont danstoutes les pharmacie*

anufacture à Stanstead, Q. Com.
ce approvisionné par les pharma-
s de gros.

Voyea l'annonce des morceaux de
chant publiés, à dix cents sur notre
quatrième page.

On ne contrefait que ce qui vaut
quelque chose,

On ne clierche jamais à " imiter" n at " cou-
trefaire " ce qui est mauvais et ce qui n'a aucune
valeur. Ceci est surtout vrail peour les remèdes
domestiques, et quand on tente d'imiter une prë-
paration de ce genre c'esL uine preuve irrëctuable
* que ce remède est d'une grande valeur. Aussi-
tit qu'il a été ,rouvé par tout le monde que les
'amers le H iblî'oni étaient le plus pur, le me:lleur
et le plis précieux reimûde dnmaestiqie, des imi-
ttions ont surgi de tous les coÔtés. On %'est emi-
.garé des nombreux tinuiga:ges de la press et

e plusieurs personnes cin faveur des Amers CIn
questio., et un n cholreül ptr tous les moyens a
persuader les î'ersonnes boulTrantes de se servir de
ces drioes filsitiles ait lieu de véritables Amer.
tle lnnllos, espirant faire de l'argent au moyen
île a bonne rotliîslîtiu, acquise par Ces Aizers.
Df a>;utres ngit lancée, daîis le comm,îerc:e des nidSeci-
jes lirévetées, nîrrauîges de la mêmeîaî, manière que
les Amers le llouhilon, avec îue légère variante
date%, lu entîîî niai, cii ayant bico îîsîii d'y faire ci,-j rir le saut ' " l.uulali, 'I ilual loi, ' de nia-iire à faire aîcrîire na &ois que ces drogues

I ticit les vé~ritale, Ainecr%,
Tous ces prétendus remèdes, quel qnîle soit leur

Ino, et surtiit ceux tijaî sont aull ,és du mot
" Houblon ' u " lloublon s" sont des imita-tins ou des ciioirea uis. ,éfie/ vousi en *'y
touchez qas. 'egaye, lue les vuritables
Ameas î I loubloîn que svOus reconnatirou a une
gî,irlande de Holîluin vert île'siie sur l'étiquet-
te blanche de la knuleille. Ne vous fiez à rien
autre close. I.es droguistes et les co)nnierçatis
sont mis ei garde contre les imitations ou les con-
t'rfçois'.

La MaiiS0l BOISSEAU Frères.
Vient de termîinîer soli iîîven.

VIire ci oulill e toile
jours ' cette

occasion,.
Elle met en vente à 20, 30, -10 et

0 pour cent de leur valeur d'achat,
comme elle les a inventoriés du reste,
tous les articles dont elle veut se dé-
barrasser pour faire place aux impor-
tations du Printemps.

On trouvera donc chez elle des oc-
casions immenses dont toutes les per-
sonnes réellementéconomes voudront
profiter.

Le bas prix des soies est sans ex-
emple.

Les étoffes à robes se vendront tou-
tes.

Pour les caslhenires, le bon marché
forcera la vente.

A 3, 4, 5, G, 7 uts les meilleure3
broderies sont pour rien.

Corps et calcçons vendus à vil prix;
il ne faut pas qu'il en reste.

Dans tous 'les départements, du
reste, des réductions sont faites, donc
pour n'importe lequel de vos besoins
vous trouverez satisfaction en ne fai-
sant supporter qu'un vide léger à vo-
tre bourse.

A prendre note.
Lorsque la maison Boisseau Frères

fait des sacrifices, ils sont d'un réalis-
me insurpassable, puisque déjà il est
reconnu qu'en to.ut temps elle est cel-
le qui vend le meilleur marché de
tout le Canada. Personne ne mettras
en doute cette affirmation.

Que tous aristocratie, bonrgeoisie
et artisans se rendent actuel ýment
chez.

BOISSEB FEE

RUE SAINT-LAURENT
Si vous voulez employer le meil-

leur fil achetez celui de Clapperton.

La petite Berihe est aux cent
coups, en apprenant que ses parents
vont "l donner la main " de sa soeur
ainée à M. Alfred.

Quand on lui eut expliqué ce que
cela voulait dire.

-Oh ! dit-elle, du moment que
c'est comme ça, vous pouvez aussi
donner ma main à mon cousin Gleor-
gzes!

Un jeune médécin, sans malades,
avait traité son ami X... d'avocat
sans causes.

L'autre jour, il va lui emprunter
son habit pour aller en soirée, mais
X... lui répond gravement:

-Je n'ai pas d'habit, et ça ne doit
pas te surprendre : un ayocat lans
causes peut aussi ètre sans effets.


